




3

TOURBILLON
CONTE.

A.U tems jadis , il y eut un roi dâit* 
le pays d’Arménie, qui fe trouvant veuf, 
& ayant perdu une belle princefle qu’il 
aim it tendrement, prit une efpèce, d’a- 
yerfîon pour toutes les autres femmes t 

refufa tous les partis qu'on lui pré- 
fenta.J " '

Uliciané,-reine du promontoire mer­
veilleux , célèbre par fa beauté, & plu* 
encore par fa fcience, tenta plufeurs e£ 
forts inutiles, poûr obliger ce roi à l’é~ 
poufer. Elle defcendoit en droite ligné 
d’Ulilfe &deCircé, Se le favoir de cette 
fa meule fée , étoit venu jufqu’à elle dé 
mère en mère.

Elle avoir fes raifons, pour fouhaîter 
d’époufer le roi d’Arménie : elle avoit 
connu par fes livres, qu’une petite file 
qu’elle aveit feroit le malheur de (a vie 
& l’empècheroit d’être aimée de l’homme

A 2



4 Tourbillon.
du monde qu’elle aimoit le plus. Cette 
connoifîànce l’obligea à mettre tout en 
oeuvre pour venir à fes fins ; elle ne 
Vouloir être reine d’Arménie, que pour 
avoir entre fes mains Pretintin ; c’eft 
ainfi que s’appelloit la petite princefie : 
& Uliciane îavoit que fi elle la faifoit 
mourir avant que cet enfant eût atteint 
Ca quatrième année , rien ne troubleroit 
fa félicité de fa pafiion amoureufe,

Eft-il rien d’impofiible à une fée , ou 
plutôt à une femme qui aime ?

Uliciane fe trouva un jour dans une 
Porêt où le roi chafloit ÿ elle avoit un 
train magnifique, fes pavillons étoient 
drefles : ils brillaient d’un éclat extraor­
dinaire. Le roi fut fort furpris dune telle 
rencontre ; il favoit trop l’ufage de la ci­
vilité, pour ne pas aborder cette princefie. 
Il la. trouva belle ; mais il fut infenfible 
|ufqu’au premier morceau qu’il mangea. 
Elle le pria de s’arrêter quelques momens 
dans fes tentes ; elle lui fit un repas dé­
licieux , & ce pauvre prince fe trouva 
pris St fi charmé d’Ulieiane, qu’il lui pro- 
pofa de l’époufer, fans attendre plus 
long-tems. elle ne fe fit point prier, 
■goawn« l’on peut croire, & jamais nôce'î
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de cette inportance ne fe firent avec 
moins de cérémonie.

Il ne fut pas difficile à Ülidiane de 
conferver l’empire'^qu’elle âvoit 1 ux l'efprit 
du roi. Elle carefia fort la. petite Pr^- 
tintin, qui étoit palfionné lient aimée 
de fon père^ aufii étoit-elle la plus 
aimable créature qu’on pouvoit voir.

Tôus les dons de la beauté étoienp 
répandus fur fa perforais.

Elle approcher de fes quatre ans f 
c’étoit le terme preferit par les def- 
tinées 5 & fi elle le pafîbit, il devoit 
être fatal à l’amour d’Uliciane, Quand 
cette fée fe confia à fon favori , qui étoit 
le miniftre de toutes fes volontés , il fe 
nommait Arrogant , elle lui donna la 
petite princefie d’Amiénie , lui com­
manda de lui attacher une piexre au cou, 
8t de la noyer , appréhendant que s’il 
la faifoit mourir d’une autre manière, on 
eût quelque marque de fon trépas.

Arrogant fe chargea volontiers d’une 
Ê cruelle commiffion. Il prit Pretintin , 
& la mena près d’un fleuve ; illapofaà 
terre pour chercher un caillou j & les 
carefîes charmantes qu’élle lui faifoit, n’a­
doucirent point un naturel fi fimguïnairc.



ë Tourbillon.
A peine fut-elle fur le bord de Peau , 

^u’il s’éleva un efpèce d’orage : avec un 
grand tourbillon ; & quand Arrogant 
voulut prendre Prëtintin pour la noyer, 
SI ne la trouva plus , & la chercha inuti­
lement.

Il fe flatta que le vent l’auroit jetée 
dans le fleuve, & que le courant de l’eau 
l’auroit emportée.

Il retourna vers Uliciane & lui dit qu’il 
ayqit exécuté fes ordres. v

Cependant la petite Prëtintin Fe 
trouva dans un palais fuperbe, où elle 
fut élevée jufqu à l’âge de huit ans; 
mais Uliciane voyant qu’elle n’avançoiî 
gu ères dans le bonheur de les amours , 
Ion amant ne l’ayant aimée que peu 
de teins , fut épouvantée de voir que 
la certitude de fon art, lui manquent 
pour la première fois de fa vie ; fon 
bonheur devant être fondé fur la mort 
de Prëtintin.

Elle fut très agitéq d’un mécompte 
fi étonnant ; elle confulta de nouveau 
fes livres ; & fentant fon malheur fans 
le comprendre , elle étudia tant & fi 
bien , qu’elle vit clairement qu’il falloit 
gue Pictimia ae fût pas j»qne* fit
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revenir Arrogant, & fans Pintimider % 
elle voulut en tirer la vérité par la 
douceur*

Il lui avoua tout, & lui conta comme 
la chofe s’étoit paffée ; ne fâchant ce 
qu’étoit devenue Prëtintin. Cet aveu 
lui fuffit ; & étant allée trouver le doétc 
Prothée, elle fut que la princeffe d’Ar­
ménie étoit au pouvoir de son amant ; 
mais qu’elle ne la pouvoit ôter de fon 
palais , que par le moyen du plus beau 
garçon au monde ; où le trouver 1 voila 
ce qui l’inquiétoit. Elle fe mit en cam­
pagne , & pria quelqu’une de fes amies , 
qui poffédoit les dons de feerie , d’en 
faire de même.

Tant fut couru , qu’elle fut qu’il y 
avoir en ï rance le plus beau prince qui 
eût jamais été. C’étoit peu que la beauté, 
quoi qu’elle fût charmante ; il devoir 
encore, par mille & mille perfections, 
fe rendre un jour la merveille du monde.

Uliciane fe tranfporte à Paris, va 
jufqu’au lit royal ravir ce beau prince 
endormi ; il avoit dix ans ; elle le porte

Près du palais qui renfermoit l’aimable 
'retintin. La fée répandit dans toute 

fon enceinte du jus de payot, hors
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dans îâ chambre de la princeffe. Elle 

.avoit coutume de ne faire qu’un fournie , 
& pour la première foisude l'a vie , elle 

/S’éveilla auili-tôt que le jour eut parû.
Inquiète , elle faute à bas de Ion 

lit ? elle va dans tout le palais où tout 
étoit paîfible , elle en fort j les portes 
en étoient ouvertes 9 il n’y avoit point 
de gardes. Elle court comme une petite 
înfehiee , & ne s’arrêta que par la ren­
contre qu’elle lit d’un prince suffi beau 
qu’elle, lis le regardèrent avec une joie 
brillante dans ks yeux ; & le tenuant 
les bras, comme s’ils fe fulfent connus ; 
-ils s’embralsèrent , & fembloient déjà, 
arec leurs petits bras,former une chaîne 
qui devoir les attacher enfemble pour 
toute leur vie.

Après de longues careffes , ces ai­
mables enfans fe promenèrent au bord 
■de la mer ; appercëvant une petite bar­
que peinte de toutes couleurs, ils la 
trouvèrent fi j olie , que fe tenant tous 
deux par la main , ils fautèrent dedans. -

A peine ce léger fardeau fût - il dans 
la petite barque , qu’elle partit avec 
grande vîteflfe , & eût bien-tôt gagné 
es côtes d’Arménie, Le m & h rein*
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étoient fur le port, & reçurent ces ai­
mables princes. La reine s’étoit fait un 
mérite auprès de fon mari, de la déli­
vrance de la petite princeffe ; & comme 
il avoit été au défelpoir de fa perte , il 
étoit ravi de la retrouver. Il cxoyoit ne 
la devoir qu’à l’affe&ion d’Uliciane, 
qui Pavoit Retrouvée par fon grand 
lavoir * aulîi la lui conna-t-il. Eue lui 
fit accroire qu’un nouveau malheur me- 
naçoit Pretiatin , s’il ne lui en laiffoit 
pas la garde.

La reine avoit fait faire un palais , 
qui n’étoit fépaié du lien que par un 
jardin ; ce fut là qu’elle renferma Pre- 
tintin , qu’elle haïiioit à la mort, par 
rapport à l’ihdifFérence que fon amant 
avoit pris pour elle. Elleréfolut de l’en 
punir, par tous les fuplices imaginables ; 
& pour les lui mieux faire fentir, elle 
fut bien aife de voir allumer mie vive 
flamme dans les cœurs innocens de Pre- 
tintin & du beauNiréé; le petit prince 
s’appelloit ainfi.

11 y avoit dans ces jeunes cœurs une 
préparation fatale pour ce que defiroit 
la fée. Un fond de tendreffe infinie en 
faifbit les cara&ères, Elle yoidut affliger
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Pretintin , en la perfonne de fon petit 
amant, & fut ravie qu’ils s’aimaflènt 
éperduement pour le s faire enfuite iouffrir 
«avantage.

Elle mit le beau Nire'e fous la garde 
,d’Arrogant fon favori, Sc une fois tous 
les jours il voyoitla princefle d’Armé­
nie, parce qu’elle favoit bien que fé 
voir 8c s’aimer etoit pour eux la même 
chofe, & qu’elle vouloit qu’ils fe viffent, 
afin qu’ils s’aimaflènt mieux.

Cette manière de faire dura jufqu’à 
ce que Pretintin-eût quinze ans , Scie 
prince dix-lept ; ils s’aimèrent tant 3 
qu’on ne pouvoit pas aimer plus.

Le roi s’ennuyoit fort de- voir aufli 
peu Ibuvent la fille ; elle ne paroifïoit 
que les jours de fêtes , & aux plaiiirs 
d’e'clati Bien des rois la demandèrent 

our femme ; mais on les refufa toujours. 
»a reine amufoit le roi ; elle lui difoit 

que le dellin de fa couronne étoit at­
taché à celui de fa fille ; elle lui faifoit 
ainfi cent conte à dormir de bout.

Une fois que le beau Nirée vint chez 
la jeune Pretintin , elle le vit trille , 8c 
connut qu’il avoir pleuré ; les traces de 
les larmesétfiens encore fwr fec belles

joues femblabîes à la rofée qu’on voit 
le matin fur les fleurs.

Qu’avez-vous lui dit - elle , avec un 
empreflement naturel ? Que vous ell-il 
arrivé ? Ne feriez-vous pas heureux 
chez mon père ? 8c vous manque-t-il 
quelque choie 1 Je vous vois , lui ré­
pondit -%1, & je fuis heureux tant que 
je vous vois. Et comment êtes - vous , 
quand vous ne me voyez pas? Jufqu’ici, 
lui dit-il, je penfois à vous quand je ne 
vous voyois pas , 8c j’étois toujours 
content en y penfant j mais depuis 
quelques jours, Arrogant me fait tous 
les foirs aller dans un lieu qu’on appelle 
l’Isle Funefle : j’y trouve un moindre 
à combattre , je le vaincs. On ne m’é­
tonne point par ces travaux , j’occupe 
ma valeur à cela. On rend ma vie mi- 
férable par mille indignités que j’aurois 
honte de vous dire ; mais le plus grand 
de tous mes maux, c’efl qu’on me menace 
que je ne vous verrai plus. Ce dernier 
mot fut coupé par des fanglots ; Nirée 
fe mit à pleurer, 8c Pretintin ne put 
s’empêcher de répandre des larmes.

Elle raffina fort qu’elle parleroit au 
toi 8t à la reine , & qu’elle les prierait
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de ne point les féparer ; mais le len­
demain Ion défeipoir fut extreme , 
quand elle ne vit point de tout le jour 
le beau Nirée : Ah! dit-elle, c’en eil 
feit, je ne le verrai plus.

Elle ne voulut point foiiper ; & con­
gédiant toutes les filles , elle commanda 
qu’on, la lailîat feule ^ ne faifant que 
s’affliger, &pèrifànt comme elle pourvoit 
faire pour avoir des nouvelles de. Nirée. 
Elle n’avoit pu voir le roi, Sc la reine 
1*avoir grondée du foin qu’elle âvoit 
marqué.

Que faire donc ? Elle penfo.it tk re- 
pen/oiî, lorfqu'elle entendit un vent 
impétueux; les fenêtres de fon appar­
tement en tremblèrent, & celles de fa 
chambre s’ouvrirent. Elle fut effrayée 
& penfa crier , quand elle vit entrer 
îm fort beau jeune homme. Il était 
grand, d'une taille furprenante ; il avoir 
dans les yeux une aéfivite éblomjSante 
d’aélion vive. Je viens vous offrir mes 
fervices ; belle princeffe , lui dit - il, 
ce ne font pas les premiers que je vous 
ai rendus : me connoiffez-vous ? Non, 
Ini dit-elle, je ne fais qui vous êtes ; 8c. 
quand je vous aurais yu, je ne me fou-

viens que de Nirée. L'aveu efr franc , 
reprit-il ; mais, je vous aime auffi-bien 
que Nirée. A quoi cela vous peut-il 
lervir , reprit-elle? À vous aimer, ré­
pliqua-t-il , fans fe chagriner autrement. 
Ne lavez - vous pas , pouriuivit - il 
qu’aimer efi le premier plaifir ? Je vous 
vis l’autre jour dans une place publique, 
je vous vis belle ; 8c vous me plûtes fi 
fort, que bien que je fois naturellement 
volage, je crus que je vou|aimerois long- 
tems. Vous me paroüfez fingulier dans 
vos exprefflons , dit-elle en l'interrom- 

ant : ne puis-je favoir qui vous êtes ! 
e vais vous fatisfaire , reprit-il.
Je fuis Tourbillon , d'une nature 
efque toute divine. Mon pèrç^efi: 
éphir ; je ne fuis pas né de Flore , je 

fors d'un mariage clandefiin , que mon 
père fit avec une des filles d’honneur 
de la princeffe Félicité. Ne prenez pas 
garde à ce défaut de ma naiffance ,\je 
n'en fuis pas moins fils d’un dieu.

Mon père me donna l’empire dés 
sirs comme il l’a ; & me voyant léger 
8c impétueux dans mes mouvemens , 
si accommoda ma,fortune à mon humeur- 

fuit en tous lieux ;
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mon palais efi fort beau , je femporte 
toujours avec moi ; & mes fujets que 
le vulgaire nomme des atomes, & des 
petits corps , gouvernent les cœurs des 
hommes, & lient leurs inclinations. 
Ne vous étonnez donc pas , fi ayant 
un peuple fi galant, je fuis d’un naturel 
fi amoureux.

Vous ne fauriez croire quelle com­
modité' c’eft de porter ainfi fa maifion , 
& toutfon équipage avec foi. Je change 
de climats fuivant les faifons , &: je luis 
dans un printems continuel, tantôt dans 
les plaines. Je pofe mon palais dans les 
forêts , au bord de la mer, quand la 
fantaifie m’en prend ; je cours d’un 
bout du pôle à l’autre ., j’habite une 
fois les Indes , je vais en Afie, je 
îevo /e en Europe ; & toujours faifant 
de nouvelles amoursje ne m'arrête 
qu’autant de tems qu’elles durent, & 
ç’efi bien peu.

Mon état, mon palais, & mes fujets, 
font invinfiblés aux mortels autant qu’il 
me plaît. Ce qu’onappelle un épais Tour­
billon , enveloppe tout mon empire C ’efl 
de-là que j’ai pris mon nom; & quand on 
en voit, c’efi que je les uanfpoite d’uiî 
lieu à un autre,
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je ne parois qu’avec éclat ; mon 

abord eft peu fecret ; j’aime le bruit, 
& qui m’ôteroit le tintamare qui m’ac­
compagne , m’ôteroit aufli la vie. Je 
vais & je viens inceflamment. La beauté 
m’attire ; les belles aiment les gens de 
mon caraélère. J’ai aufii plufieurs enfans, 
qui ont toutes mes mauvaifes qualités , 
êc qui n’ont point les bonnes ; car 11 
je luis volage pourj mes maîtrefîes , je 
les aime avec attachement , & n’ai rien 
qui ne foit en leur pouvoir ; je les fers 
avec une vivacité extrême : ces fortes 
de cœurs font rares. J’ai déjà pris foin 
de vous, & c’efi moi qui vous ai dé­
robée à la fureur d’Ulicianne.

Alors Tourbillon lui fit le récit que 
|’ai déjà fait ; & la princefle Pretintin 
épouyentée de la fureur de fa belle-mére, 
parut reconnoifiante des obligations 
qu’elle avoit au fils de Zéphyr.

La reine vous aime donc , continua- 
E-elhe ? & vous ne l’aimez plus ? Non, 
reprit le prince de l’air, après des faveurs 
peu defirées & trop tôt obtenues, je 
l’abandonnai ; mais fi vous le voulez, 
Ie penfe que je vous aimerai confi* 
îsmment.

’ tL-t
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Ah ! je vous prie, ne parions point 
d'amour, répliqua Pretintin, je ne veux 
point du vôtre, celui de Mirée fait tout 
le charme de ma vie ; foyez mon ami 
folide ; vous pouvez me fevir encore 
contre les mauvais defleins d’Uliciane. 
Mais comment pourai-je vous appeller 
à mon fecours , puifqu'on ne fait jamais 
où vous êtes 1 Voilà, lui dit-il, une 
trompette parlante ; quand je ferois au 
bout du monde , appellez-moi je vien­
drai. Mais ne vous en fervez qu'au 
befoin , continua - t - il * car quoique 
cette trompette n'ait qu'un demi - pied 
de long, îe fon qui en fort eft fi ter­
rible , que les peuples effrayés tombe- 
roient d’épouvante de l’entendre : le 
cor d’AffoIphe n’étoit qu'un faucet a« 
prix. Mais fi vous le voulez , belle Pre­
tintin , je demeurerai auprès de vous, je 
vous garderai le jour & la nuit; j’ai le 
fecret de me rendre invifible. Invifible ! 
s’écria-t-elle , hé comment ? En mettant 
mon petit doigt dans ma bouche, reprit- 
il, & vous l’allez connoître. Il difparut 
en difant cela ; & Pretintin s’effrayoit, 
quand il eut l’audace de prendre un 
feiâfer, dont dk fut çpÆïêmement ir­

ritée s
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ritée : elle fuyoit fans favoir où. Vous 
êtes bien hardi , lui dit-elle , laifî’ez- 
moi ; Ôc tendant les mains , elle fentit 
qu’elle le touchoit. Reprenez votre fi­
gure , continua-t-elle ; allez vous - en , 
que je ne vous voie jamais , je ne veux 
plus de vos fervices ; Nirée ôc moi 
feront malheureux , je le vois bien. 
Non , ma belle princefie, reprit-il en 
fe montrant, je viens de faire ma der­
nière fonction d’amant auprès de vous , 
5c puifque vous ne voulez pas, je ne 
ferai que votre ami, & celui de Nirée ; 
vous verrez que je puis vous faire de 
fenfibles plaifirs. Je vous quitte, 5c je 
vais trouver une des femmes du Mogol, 
avec qui j’ai un rendz-vous à minuit 
fonnant.

Je compte donc fur votre amitié, 
lui dit Pretintin, 5c je ne fuis plus fâchée. 
Mais ne fautiez - vous me dire où eil 
Nirée, 5c ce qu’il fait ? Je l’ignore, 
reprit Tourbillon; demain , <m ouvrant 
votre fenêtre , vous en fautez des nou­
velles.. Adieu, je vous donne le bon 
foir.

Pretintin le vit partir avec quelque 
efpérance qq’il oppoferoit fon pouvoir

B
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à celui d’Uliciane , 8c qu'il.-pourroit la 
fecourir. Elle fe coucha un peu plus 
tranquille , elle dormit mieux qu’elle ne 
le devoit faire ; & le matin , quand elle 
fut éveillée , elle courut à fa fenêtre, 
êc rouvrit. Elle fut fort étonnée de 
n’y voir que trois boules de neige , 
-avec une goutte de fang fur chacune. 
Elle frémit ; & les considérant de plus 
|jrès ? elle vit. dans la goutte de iiing 
«qui étoit fur la première , File funefie, 
telle que Nirée la > lui avoit dépeinte ; 
«lie le vit combattre contre un dragon 
ailé , qu’il tua. Dans la fécondé , elle 
'vit le cruel Arrogant qui le livroit entre 
îes mains d’Uliciane, 8c qui le jetoit dans 
de profondes ténèbres. Et dans la troi- 
ième , le fang s’épancha , 8c forma dif- 
lin&ement ces lettres : Vous l’avez 
perdu pour un an, aucun fecours ne 
peut vous le rendre , patientez.

La pauvre princeffe s’évanouit à cette 
ieélure ; & après êtrç revenue à elle, 
«lie pleura long - tems, de réfolut tout 
doucement de fuivre le confeil qu’on 
lui donnoit : ce qui lit enrager la fée 
quand elle la vit fi tranquille.

Il étoit vrai qu’Ulkiane avoit tiré le 
beaii Nike de pie fpnefle ? roh pa
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pour un an, mais croyant le perdre 
pour toujours , de c’étoit fon delfein. 
Elle le mena fort loin ; s’arrêtant entre 
de grandes montagnes , elle lui montra 
deux chemins : C’efl ici, lui dit-elle , 
où nous devons nous féparer, choififE z 
de ces deux chemins ; l’un mène dans 
le chemin de la Nuit, 8c fi vous le 
prenez, il faut remettre entre mes mains 
l’oreiller de Morphée : l’autre route efi; 
la carrière du Jour ; fi vous la fuivez , 
vous m’aoporterez un poil de la paupière 
de l’œil du Monde.

Le jeune Nirée foupira amèrement 
au commandement de la fée. Demandez 
plutôt ma mort, Madame , lui dit -ü * 
donnez-la moi, fans tant de façons , 8ç 
fans vous amulèr à me commander des 
choies impolîlbles. Quel chemin voulez- 
vous que je prenne ? Celui que vous 
voudrez, reprit elle ; 8c tirant une pièce 
d’or l Voyons, à croix où pille. Tout 
e'toit indifférent à Nirée , le chemin d® 
la Nuit lui échut.

Üliciane lui pofa la main fur la tête , 
& incontinent il fe trouva dans l’obfcu- 
rité. Il marcha toujours , 8: la'nuit étoit 
perpétuelle ÿ il a voit beau fe repofer 8ç
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dormif j à fon réveil il ne yoyoiî pas la 
lumière* Il eut faim , & crut bien qu’il 
droit perdu j il fe réfolut en amant fidèle 
à donner toutes fies penfées à Pretintin, 
en attendant fon dernier moment.

Il n’étoit pas pourtant fi occupé de fia 
paillon , qu’il ne s’apperçût d’une petite 
clarté ; Sc quand elle fut près de lui , 
Il vit qu’elle provenoit d’une bougie 
■^ue tenoità la main un petit gatçon, 
plus agréable que Ganimède : c’étoit un 
petit marmiton pourtant ; on voit quel­
quefois des princes plus vilains qu'un mar­
miton. Celui - ci étoit plus joli qu’un 
prince ; il avoir une longue fouqnenille „ 
d’un tiriu or Sc bleu , une ferviette bien 
propre de petite venifie, qui étoit devant 
lui, quiïaifoit deux nœuds par derrière : 
il avoir un bonnet rouge fur fa tête , Sc 
tu-ddfius de l’oreille des plumes de faifan* 
une cuiller d’or étoit pendue à fa cein­
ture , & à fia main il tenoit une mar­
mite de même métal. Il s’arrêta auprès 
de Nirée , & lui fit prendre un peu de 
bouillon , qui le reflaura merveîlleufe- 
*nent, Sç l’affura qu'il le venoit tout les 
vingt-quatre heures.

Kûce le voulut *fxc[ûgma $ ïïxh
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fou que le petit garçon n’aimât pas la 
converfation , ou qu’il s’ennuyât dans 
ce chemin horrible, il le quitta, Sc le 
prince recommença fia courfie.

Il coraptoit les jours par les vifites 
du petic marmiton , & ce fut avec une 
grande joie qu’il fie vit au bout de l’an.

Il arriva enfin dans une grande mai- 
fon obfcure encore, mais éclairée par 
quelques lampes. Rien ne lui parut plus 
varie que cette demeure. Dans les pre­
miers appartemens , il lui apparut des 
chofes il bizarres , Sc qui changeoient 
Sc rechangeoient fi promptement qu’il 
reconnut que c’étoit des fionges : il en 
vit de tomes les façons, Sc allant tou­
jours , il fe trouva dans la chambre des 
amoureux ; il y reconnut fa figure, Sc 
il eut le plaifir d’enrendre des dificours 
fort pariionnés qu’il tenoit à Pretintin j 
il en loua la deftinée ; Sc ce fut une grande 
confolation pour lui , de penier que fia 
maîtrefie faifoit desfonges qui lui étoient 
fi favorables.

Ils’arrêtoit agréablement dans ce lieu- 
là ; mais quelle furprife pour lui, quand 
il vit Pretintin plus belle qu*il ne l’avoic 
jamais yue j elle lui tendoit la main , Sc
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ilcoufut à eîîe couttranfporté3 <& comme 
il croyoit lui embraffer les genoux - il ne 
trouva que l’air, elle difp.amt.

Il la chercha long-tems , & fut dans 
plufieurs appartenons , où il vit des 
chofes plus extravagantes les unes que 
les autres ; eniin il entre dans une cham­
bre très-agréable, ôc il apperçut fur un 
lit un homme profondément endormi , 
dont la physionomie étoit douce & pair 
fible.

Il connut que c’étoit Morphée, que 
les plus malheureux invoquent ôc ap­
pellent à leurs fecours , Sc qui fuipend 
la rigueur des plus grands maux : fa cou­
verture étoit faite de peaux de marmotés, 
il avoit un oreiller de duvet de colonie 
bes.

Le jeune Nirée prit cet oreiller , ainfi 
que la fée Uliciane lui avoit ordonné, 
& palîa outre. Enfin il fe trouva hors de 
cette grande maifon ; & voulant pour* 
fuivre fon chemin dans les ténèbres , il 
fut arrêté par quelque légère réûfiance; 
il la franchit, & appercevant les pre­
mières claretés du jouf, il remarqua un 
grand voile imperceptible , qui féparoit 
h nuit d’avec le jour , Si connut qu'il
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avoir heureufement paifé ce léger in­
tervalle.

Il fut tout réjoui de revoir la lumière, 
& elle grandififoit à mefure qu'il alloit ; 
il falua FAurore, il en eut les premiers 
regars, elle le confidéra avec plaifix , ôc 
le crut suffi beau que Cephaie.

Un peu après Nirée fe trouva au lever 
du S oleil, il le vit forrir du fein de Thé tis ; 
ôc il ne comprenoit pas qu’il pût fe ré­
foudre à quitter une fi belle femme : 
mais enfin après s’être magnifîqueriient 
habillé, & avoit chargé fa tête de fes 
rayons , il monta fur fon char pour 
faire fa grande promenade.

Nirée fuivit quelque tems le bord de 
la mer, & ne favoit que devenir ih 
voyant au bout de l’orient, quand tout 
à coup, il crut que le vent s’elevoit, 
ôc qu’un furieux tourbillon paffoit fur 
fa tête : mais l’air s’étant rendu calme 
dans un moment, il vit devant lui un 
fort beau jeune homme ; c’étoit Tour­
billon , qui l’abordant avec un air fou- 
riant , lui demanda des nouvelles de fon 
pèlerinage ? Il lui apprit que c’étoit lui 
qui lui avoit envoyé ce joli marmiton , 
qui l’ayoit empêché de mourir de faim*
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&; qu’Ulçiane étant perfuadëe qu’il étôît 
mort, ne penfoit plus du tout à lui.

Nirée , dont le naturel étoit fort 
bon , le remercia , & s’informa de foi! 
origine.

Tourbillon facisht fa curiofité , de le 
faifant entrer dans fort palais,ils eurent 
le tems de s’entretenir & de deyenir 
amis.

Tourbillon le divertit fort par le récit 
de fes aventures galantes, delà variété 
qu’il y avoit dans fes amours, que fa 
grande légèreté rendait paffagères, de 
peu durables. Nirée lui plut fort, de ils 
fe lièrent d’une bonne amitié enfemble j 
il lui apprit tout ce qui s’étoit paffé autre­
fois entre la reine d’Arménie de lui ; de 
que le malheureux attachement , dont 
il etoit l’objet, l’obligeoit à tourmenter 
Pretintin , parce qu’il I’avoit un peu 
aimée j qu’elle avoit juré de ne lui par­
donner jamais ; qu’Uliciane favoit bien 
qu’ü ne pouvoit fouflraire un des deux 
à fa fureur * mais qu’elle avoit il bien 
difpofé la puiifance de fon art, qu’il ne 
fauroit les fauyer tous deux , fi on ne lui 
ôtoit fa ceinture qui étoit de métaux 
conilellés ; de qu’elle ayoit entre fa peau
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fk fa cherttife ; que fes charmes y étoienc 
attachés , & qu*a mo ns quon la iui prît, 
l’un des deux ièroit toujours mvférable.

Le beau Nirée foupira, de craignit 
que dans ce moment la cruelle fiée ne fît 
quelque mal à Pretintin ; il conjura fon 
cher Tourbillon de voler à fon fecours. 
Elle ce doit pas fouflffir , lui répondit-il, 
je lui ai donné une petite trompette, avec 
laquelle elle m’appelleroit, fi elle avoit 
befoin de moi $ mais je vous entends,

, vous la voulez voir , vous avez ralon, 
& on la punit affez par votre abfence.

Tourbillon s’éleva en l’air avec impé- 
tuofité , & partit rapidement ; il pofa 
Iota palais au bout du jardin du roi, §£ 
tout près de celui où Fon rétenoit la 
princelfe.

Il abattit dabord un pan de muraille , 
& fit faire promptement une porte qui 
donnoit de Fappartemeot de Nirée dans: 
celui de Pretintin. La jeune princelîç 
dnrmoit, quand fes deux arrfs entrèrent 
dans fa chambre. C’étoit l’été, il faifoît 
chaud ,* les rideaux de fon lit rtoîent re­
levés ; elle avoir un bras paflé fur fa lête , 
&• fon aurre main fembloit retenir,
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Une bougie près de fon fit faifoit voir 

fon charmant yifage. Nirée fe jeta à 
genoux d'un côté du lit, & Tourbillon 
pafia de l’autre. Nirée, refpeéhieux & 
fendre, la confidéroit paisiblement fans 
én ©1er prefque approcher ; Tourbillon 
emporte & peu circonfpeâ:, prit ü main 
avec fa liberté ordinaire, la bail’a , & l’é­
veilla en furfaut.

Sà furprife la fit treflâillir ; elle ne 
vit, en ouvrant les yeux , que Nirée, 
plus beau que le fils de Vénus ; élle lui 
tendit la main en rougiffant, de tournant 
la tête, elle apperçut Tourbillon-, qui, 
prompt en toutes chofes, lui conta dan* 
un moment tout ce qui étoit arrivé à 
Nirée.

Elle remercia le prince de l’Air, 
/aie tant d’obligations 5 elle entendit avec 
plaifir tout ce que fon amant lui voulut 
dire , Ss y répondit comme il le fou- 
Ïïaitoit.

Tourbillon, qui ne demeuroit guères 
îorg-tems en même endroit, lui dit qu’il 
fe difpofuit à partir bientôt, qu’il lui làif- 
feroit Nirée , & qu’elle le cachât parmi 
fes filles.

Pretîntin ne pouvoir y confentir pa/
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bienféance. Eh bien, lui dit brufque- 
inent Tourbillon, qui vouloit favorifer 
foo ami ; il faut donc que je le remette 
dans l’île funefie, où que je le remène 
dans le chemin de la Nuit.

Eh ! quoi, lui répondit tendrement 
Pretintin, n’y a-t-il pour moi que ces 
deux extrémités 1 Tourbillon fourioit 
déjà, & alloit propofer un plus doux 
expédient, quand il remarqua que Prc- y 
tintin émit toute épouvantée de voir 
arriver Uliciaoe dans fa chambre.

Je né vous trouvé pas mal accom­
pagnée , lui dît - elle, & vous pafîd® 
vos nuit s bien agréablement : fa fureur 
étoit extrême. Tourbillon lui jeta un 
coup d’œil impétueux, êr la railla fur 
fes nuits qu’elle voudrait avoir iem- 
bkbîes. Ce n’efl pas Je ter**s de rire, 
lui difoic tout bas Pretintin, plus morte 
que vive, nous fommes perdus.

Mais Tourbillon continuant. dans une 
vivacité excejlive, ne fit qu’irriter da­
vantage famoureufe fée. Le beau Nirée 
le conjurait vainement dé l’adoucir par 
quelque légère fatisfa&ion. Tourbillon 
fe mocquoit, & par des traits piquans la 
iéfefpéwkf ôe ne pouyoit fe contraindre*
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Il fortit enfin, en emmenant Nirée , & 
dîfane à Pretintin qu’elle lavoit bien le 
moyen de le rappelier quand il en lero'it 
tems.

Uliciane, k ce départ inopiné, perdit 
toute patience ; elle alla trouver le roi, 
lui fit un monitre de la conduite de (a 
fille, lui faifant craindre qu’on ne i’e **- 
levât encore , & qu’ainii h ne perdît fa 
couronne , comme elle le lui avoir prédit.

Le roi épouvanté lui dit de faire de 
Pretintin ce qu’elle voudroit. Se voyant 
jœîtrellè abfolue , elle la conduifit dans 
File furieufe, & la mit fous le gouver­
nement d’Arrogant.

Quel féjour pour une fi belle prînceUe, 
fi délicate Si fi propre, de fe voir dans 
un lieu horrible ! On la mit dans le creux 
d’un arbre qui étoit au milieu dé I’ile ; 
on lui donna quelques racines & quelques 
dattes pour (onfouper. Tous les oifeaux 
de mauvais augure étoient perchés fur 
les branches de cet arbre , les chats huans 
y jetoient des cris funeftes, 8r dès le 
matin une méchante chouette fit fon or­
dure fur la tête de Pretinnn.

Elle foüfiroit d’un état fi trifie, con- 
folée..toutefois de fou$nr feule, & que
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3e beau Nirée fût en sûreté par le moyen 
de Tourbillon. Oubliant la vue de fa 
mi 1ère préfente , elle penfoit auifi tran­
quillement à fon amant que fi elle eût 
encore été dans le palais de fon père , 
quand portant la vue de tous côtés, elle 
apperçut la fée avec Arrogant, qui tenoit 
dans fes mains un fatal cordon , & deux 
nains contrefaits qui le fuivoient.i

Elle fe douta que c’étoit fa dernière 
heure, & qu’on alloit la faire mourir. 
Quelque fermeté d’ame dont elle fe pi­
quât, elle eut grande peur, 8r un fend­
illent naturel lui fit porter à fa bouche 
fa petite trompette pariante qu’elle avoit 
dans fà poche ; elle appeila de toute fa 
force Tourbillon.

Ce fon fut fi prodigieux , qu’il caufa 
un tremblement de terre univerfel Quel­
ques villes en abîmèrent, des montagnes 
tombèrent, les tigres & les lions, doux 
en ce tems-là comme des chiens & des 
agneaux , font devenus depuis terribles.

Bien de* gens moururent de frayeur $ 
le roi d’Arménie paffa le pas, & la fée # 
qui n’étoit pas préparée à cet événement, 
tomba évanouieArrogant 8c les nains
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crevèrent ; & l’arore dans lequel étoit 
Pretintm fe fecouant horriblement, elle 
apperçut, avec admiration, qu’il é oit 
devenu tout d’or, que les branches 
étoient toutes brillantes de divers émaux 
de couleurs ; tout chargé de pierreries 
lumineufes : le creux dans lequel elle ha­
bit it e'toit une belle chambre, que tous 
les ornemens imaginables embeidiiToîent*

Mais rien ne la fiuisfic tant q ie la 
vue du beau Nhée, & celle de Tour­
billon ; elle fit un cri de joie. Tourbillon 
s’amufoir à badiner iur la frayeur où tout 
l’univers était plongé ; mais Mirée , que 
fon amour éclairoit, ne perdit pas de 
teins, &'voyant révanouiflëment de la 
fee fi profond , il porta une main hardie 
fous <es jupes, &r lui délit fa fatale rein» 
ture. Joyeux d’un tel butin, il le m orra 
à la princefle : Tourbillon qui loua fa 
préfence décrit, rentra dans fon parais ; 
il fut prendre l’oreiller de Morphée t St 
le mettant doucement fous la tête d’Uli* 
ciane •

Elle dormira , dit il à Nirée, jufqu’à 
çe qu une Jïlis, qui naîira de vous & de
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Pretintiti, Ù* qui fera auffi belle que 
fa mère, C éveille & la tire de là , ayant 
autant de bonté qu'elle a été jujqiéici 
cruelle• * •<

Uliciane repofa ainfi long - tews ; & 
le roi d’ Arménie étant mort, la belle 
Pîcdntin fut couronnée reine , & fe 
maria avec le beau Nirée , ne 'devant 
tous les deux leur bonne foTtune qu’aux 
obligations qu’ils ayoient à leur bon ami 
Tourbillon.

Quelques défauts qui foient en vous, 
Volontiers on les fouffre tous ,

Si la bonté duc ceurfe montre toute pleine: 
Si vousfcve\ à pointJervir un malheu­

reux,
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Et fi vous êtes généreux ,

. Sans réflexion & fans peine ,
XJn ami d'un tel prix efl:bientôt éproifi é\ 

heureux celui qui Va trouvé I

F I N.

LE PRINCE DÉSIRÉ,

CONTE.

Ïl étoit une fois un roi & une reine qui 
étoient bons , & que tout le monde 
aimait. Quoique la reine fut belle , 
qu’elle eût tant d’efprit qu’on en éfok 
émerveillé, & que le roi fon mari eût 
pour elle une grande afifecfon , elle 
n’étoit pas contente. Elle deliroit depuis 
longtems d’avoir un garçon. Quand elle 
vôyoit une mère qui a voit un petit garçon, 
elle difbit tout bas : n’en aikài-je jamais 
un ? Lorfqu’elle devînt enceinte, fes l'ujets 
youloienttous parier qu’elle accoucheroit 
d’un enfant mâle , attendu, comme il 
vient d’être dit, qu’ils le defiroîent; per- 
jfonne ne voulut parier contre. Elle ac­
coucha d’un lits. Voilà qu’auffi - tôt on 
me des lampions fur ks fenêtres on darde 
dans les rues, on compofe toutes fortes de 
vers, on tire des feux d’artifice, 5' l’on 
fait du bien aux enfans des pauvret. Le 
bon rot qui avoit défendu de dire r.o ut de 
faite à la lejbe qu’elle étoit accouche^

-é
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d’un prince , <4e peur que ia joie ne lui 
fît dû mal, oublia fon ordre. 11 dit devant 
la reine : j? qu’on apporte mon fils » & il 
embiaila fon époufe , baifà fon enfant, 
& tout le monde pleuroit parce qu’on 
était feien-aife

Cependant les genies & une fée voi­
sine arrivèrent pour douer le petit prince: 
ils étoient tous ancêtres de l’enfant. 
C’étoit d’anciens rois , les ons du pays, 
les autres de pays voifins, à qui les dieux, 
en récompeofe de leurs vertus, avoient 
donné un pouvoir furnaturel. Le premier 
qui entra s’appdloit Louis, & ii dit : 
jj cet enfant fera humain , clément, af­
fable , & on Se furnommera le père du 
peuple jj. Le fécond qui avoir nom 
François, dit : jj cet enfant fera brave 
„ chevalier , & de plus il protégera les 
s? fciences & les fava^s, & od le furnom- 
» merale père desjlettres ??. Le troifième 
» qui avoit une pet te barbe, la mine 
» riante & JTce:l vif, dit : >j ventre faint 
gris, il fera beau comme fa mère , enne­
mi des flatteurs comme fon père, &fans 
façon comme fon oncle Jcfeph.. . Hélas! 
îi ne fera pas obligé de vaincre fes fujets 
u &de leur pardonner. Il fcrt fi bien que
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» chaque payfan le dimanche, aura la 
jj poule au pot «. Et ayant prononcé ces 
paroles , il pafia au cou de la reine une 
belle chaîne d’or. Alors on vit entrer un 
génie qui avoit une grande taille ôc un 
air majeftuerts, qni s’appelloit encore 
Louis Sz il dit : ?? cet enfant fe contioîtra 
en hommes : il fera noble en tomes 
chofes j & l’on verra paroître fous ion 
règne unefoule de grands hommes dans 
tous les genres ». Four moi dit un génie, 
qui venoît de la contrée à laquelle Lo- 
thaire a donné fon nom, g? qui Jui-même 
s’appelloit Léopold : jj je doue le nou- 
» veau né, de modération, d’économie, 
» & d’amour de la paix, 11 fera fi bien 
3> ohferver la juflice , que fes fujets lai£- 
» feront, fans crainte, leurs portes ou- 
jj vertes pendant Ja nuit ».

JSnce moment lafée entra ; & la reine, 
qui la reconnut bien, répandit des larmes, 
& auroit voulu courir à elle. La fée dit : 
» Cher enfant, je fuis Marie Therèfe ; 
« je te doue de piété & de refpeéi pour 
» les dieux j?.. . Leroi & la reine étoient 
tranfportés de pla:fir , en 'entendant ce 
que difoient les génies & la fée. Pendant 
que ceci fe pafloit, un ogre monté fur
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un léopard , & qui mangeoit de la viande 
crue, arriva, dans de mauvais dedans, 
en difanf : « je fuis l’ogre d*Àlb'ioa ,'fai 
» droit de prendre le titre de roi dans 
» ce pays-ci : ce pays-ci eil à moi ». 
Tant mieux pour vous, lui dit le géme 
à la petite barbe, lequel avoir la répartie 
prompte ! vous avez-ià un beau royaume. 
L’ogre vit bien qu’on fe riait de lui : par 
conféquent, il proféra trois fois un mot 
qui veut dire chien, ês, il jura Gcd-ham : 
puis tirant fon épée 9 il menaça de rava­
ger tout avec fes foldats Sz fes vaiffeaux, 
êc s’en alla tout fur eux. Alors le génie à 
la petite barbe fe tourna vers les allïlfans 
& leur dit : » allez, ne craignez tien ; 
î? vous le battrez „ & vous lui ferez mettre 
h bas les armes ».

F I R
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